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Troie foi» par semaine.
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61.00 JOURNAL QUOTIDIENPour l'année.
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“ C’était une concession Irès-im- 
“ portante. La seule question qui 
u restait à régler était celle des 
“ patentes et des droits aux coupes 
“ de bois et elle était en bonne voie 
■* de règlement.

11 Vers le 4 mars un télégramme 
“ fut reçu annonçant que le gou- 
“ vernement avait fait ces conces- 
“ sions.”

Ainsi d’après le Père André les 
principales réclamations étaient 
réglées et les autres étaient en train 
de l’être. Dès 1883, le gouverne­
ment était décidé d’envoyer le chef 
du département des terres, M. Lind­
say Russell, régler ces réclama­
tions, mais un accident arrivé à cet 
officier l’empêcha de partir.

Dans l’intervalle, le gouverne­
ment dut s’enquérir du meilleur 
mode de satisfaire les Métis, soit 
par l’octroi des ’erres non transfé­
rables, soit par des scrips comme 
au Manitoba, soit par des scrips 
pour une somme d’argent déter­
minée.

Au mois de janvier 1885 (le "26) 
le gouvernement passait un 
ordre en Conseil créant une com­
mission chargée de régler toutes 
les réclamations des Metis. Le 8 
février dernier un télégramme fut 
envoyé au Nord-Ouest pour faire 
connaître la création de la commis­
sion, et quelques jours plus tard des 
circulaires étaient adressées aux 
maîtres de poste, aux prêtres de 
ces contrées, pour les Informer de 
l’arrivée prochaine de la commis 
sion.

VliGrYLE HOUSEA LOUERtaquais pas les intérêts de mes con­
citoyens d’origine britannique. 
Stimulé par leur esprit d’entreprise, 
je voulais voir les miens marcher 
ie pair avec eux dans la voie de la 
prospérité matérielle. Quand on 
m’accuse aujourd’hui de manquer 
à ce grand sentiment national, de 
le renier, c’est là une injure que je 
ressens profondément, que i 
mérite pas, et dont j’ai droit d 
dire blessé

On me reproche d’avoir manqué 
à l’honneur en restant à mou poste, 
après que le cabinet fédéral eut 
refusé de commuer la sentence de 
la peine capitale portée contre 
Lotus Riel par le tribunal, en un 
emprisonnement pour la vie ; et 
l’on traite mon refus de donner ma 
démission sollicitée par un grand 
nombre d’amis, comme une jfaute

LE CANADA
LDeux magnifiques logemeets dans la 

maison eu briques blanches, adjoignant le 
magasin de J. L. Richard. Prix modérés.

S'adresser au magasin de la Boule 
Verte au coin des ruesDalhousie et St- 
Patrice.

Ollewt et Hull, 3 l’ecembre 1885

LETTRE DE L’HONORABLE M. 
CHAPLEAU e ne 

d me DANS NOS DÉPARTEMENTS DE
AFFAIRESNous publions aujourd’hui la 

lettre que l’honorable M. Chapleau 
a adressée avant-hier ù ses consti­
tuents. Nos lecteurs voudront 
bien la lire attentivement, et peser

DK

11

tï DB MANTEAUX.avec impartialité loutes les raisons 
qu'elle ptnfermej

A l’époque difficile que nous 
traversons, eu effet, il ne s’agit pas 
ne se laisser égarer par Venlhou-+é'.iorme dont je serai la plus grande 

. . . . . „ „ victime. Je u aurais pas par ê nisiasnie. mais de juger les horam- s dg ^ affaire gi UQ chefj de
et les évènements avec calme et l'opposition, M. Mercier, n’avait 
franchise, comme il convient à des déclaré à l’assemblée du Champ-de- 
esprits véritablement patriotiques. Mars, à Montréal, qu’il m’avait

écrit quil serait prêta marcher, 
avec ses amis, sous mes ordres, si 
je donnais ma démission comme 
membre du cabinet fédéral. Oui, 
j’en conviens, j’ai été pressé, sol­
licité par des amis dévoués et des 
adversaires politiques ie prendre 
la direction de ce mouvement po- 

ulaire. Ces offres étaient bien 
aiteuses pour moi. La per-pective 

qu’elles m’ouvraient était bien at­
trayante Je me voyais accepte 
comme le défenseur reconnu de 
ma race, chéri, acclamé pa 
mes compatriotes, interprète de 
leurs sentiments et .leurs aspira­
tions. Dans ce rôle où tous me 
conviaient, je trouvais une 
éclatante réparation des oppro- 
bes sans nom dont certains 
hommes m’ont abreuvé depuis 
trois ans. Mais entre le rôle 
séduisant qu’ou m’offrait et moi- 
même, j’ai vu se dresser com­
me une barrière infranchissable, le 
serment que j’ai prête de remplir 
mon devoir au risque de perdre 
amitiés et profits, et le sentiment 
intime, la conviction inébranlable, 
que ce que l’on me demandait était 
contraire à la justice et aux intérêts 
bien entendus de notre province. 
Je voyais comme consé |uence 
logique de ce mouvement l'isole­
ment, l’antagonisme d’une race, 
provoquant des représailles, des 
luttes, des désastres. J’ai senti qu’il 
y avait plus de courage à bra-er le 
courant qu’à le suivre, et j’ai laissé 
passer, sans m'émouvoir, les cris 
de traître et de iâcheqn’on poussait 
contre moi. Qu’importait ma per­
sonnalité t Dans les crises difficil s 
que traverse une nation, I s boni 

sont rien, le salut du peu­
ple est tout. La responsabilité du 
pouvoir impose à ceux qui en sont 
chargés, l’obligation de voir au- 
delà des intérêts du moment, de 
bien étudier si, en cédant à un 
entrainement populaire, momen­
tané, ils ne compromettent pas, 
pour bien des années, mie cause 
sacrée.

Examinons un instant les faits 
qui ont motivé ma conduite et celle 
de mes collègues.

Louis Riel a quitté, l’an dernier, 
les Etais Unis, dont il s’etait fait 
naturaliser citoyen, pour venir 
combattre les institutions, les lois, 
les autorités canadiennes. 11 a levé 
l’étendard de la rébellion dans 
notre Canada, si tranquille et si 
heureux dans la paix.

On vous a dit pour tenter de 
justifier la révolte de Riel : “ Les 
•* Métis avaient les griefs que le 
“ gouvernement ne voulait pas 
“ régler." Je laisserai le P. André 
lui-même répondre à cette affir- 
mat.on. Au procès de Riel il a 
déclaré que : “ Les réclamations 

des Metis uut souvent change de 
“ forme après l’arrivée de Riel. 
“ Avant son arrivée, ils voulaient 
“ des patentes pour leurs terres, 
“ ensuite des scrips donnant des 
“ droits transférables'surdes terres, 
“ comme il en avait été donué 
“ aux Métis de Manitoba, puis des 
“ terres le long des rivières (river 
“ surveys) et exemption de la taxe 
“ du bois. Le gouvernement ré- 
“ pondit à leur requête, leur accor- 
“ dant des lots le long des rivières.

CHEZ

A partir du 26 courant, nous allons faire une grande vente 
complète de l’assortiment de nos Départements de MARCHAN­
DISES DE MODE ET DE MANTEAUXWOODCOCK.
TOXTT DOIT ETAE VJEITDTT

Ma vente empiète semi-annuel le com­
mence aujourd’hui, et les articles dont 
suit l'énumération, pourront être achetés 
à un énorme rabais, variant de “VINGT” 
à “ CINQUANTE ” par cent au-dessous 
des pr x réguliers :

Marchandises de mode garnies, cha­
peaux non-garnis, plumes et fleurs, ve­
lours, satins, et rubans, carrés de soie et 
de dentelles, articles do fantaisie tout 
laine, manteaux doublés en fourrures, 
collerettes en fourrures, et manteaux en 
caoutchouc, toques en crêpe noir, etc.

C’est une excellente occasion pour les 
acheteurs de faire des transac t ions consi­
dérables.
spectacle d’une vente conforme aux an­
nonces, en visitant le célèbre nouveau 
Magasin de Modes.

Avant l'inventaire, et Von ne regarde pas auxprix.

30 . Chapeaux de Feutre, nouvelles formes, valant de $1 à 11.50, seront 
vendus 50 cents pièce.

Des Chapeaux garnis, valant de SI 50 à S3.00, seront vendus de 75cents 
à $1.50 pièce.

Des toques garnies, valant de -3 00 à $15.00, seront vendues de 12.00 
a $9.00 pièce.

Toutes les Marchandises seront ainsi sacrifiées 
au-dessous du pr.x auquel elles sont évaluées.

MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, PARDESSUS, 
VESTES, JUSTAUCORPS, MANTEAUX ET PARDESSUS 

EN DRAPS d’une variété infinie, en VEAU MARIN 
PELUCHES, Etc.,

seront Saorlflos & -vil Priât.

Aux Electeurs du Comté de 
Terrebonne

M-ssieui'?,

Je vous ai promis un expos» 
franc et loyal d s raisons qui ont 
guidé ma conduite dans cette affai­
re Riel, à laquelle on a donné une 
tournure politique qu’elle n’aurait 
jamais dû avoir.

Je m’empresse de vous faire par­
venir cet exposé II sera la réponse 

appels passionnés qu’on a faits 
a votre sympathie, à votre généro 
cité, qu’on veut exploiter aux dé­
pens de la confiance que 
jusqu’ici reposée en moi.

J’ai cru que ce n’était pas an mi­
lieu d’une ass-mblée convoquée 
dai s un but po.itique, où les paro­
les ne seraient pas mesurées par la 
prudence, niais exagères par le 
besoin de me nuire auprès de vous, 
que je devais vous d re ma pensée 
sur cette malheureuse affaire.

Je viens m’acquitter de ce devoir 
aveqjout le calme que vous exigez 
quand on vient vous parler de chu 
fesqui intéressent votre conscience 

ékcleurs, tes sentiments 
citoyens d'une grande na-

Qu’ils viennent assister au
On sait que celle ci fut composée 

de M.VI. Street, Forget et Goulet et 
qu’elle a réglé la plupart des récla­
mations. Riel qui était très-bien 
renseigné sur tout ce qui se passait 
se nâta de précipiter les èvéne 
ments afin d’empêcber un règle­
ment qui aui ait derange tous ses 
plans et tous ses calculs. 11 est 
évident que son orgueil et son am­
bition ne trouvaient pas leur 
compte dans une solution si sim 
pie, si pratique, qui aurait épargné 
aux Métis la ruine, au pays une 
centaine d’existence, et plusieure 
millions de dépenses dont vous 
payez le compte avec le reste de la 
nation.

Il ne fit alors du reste que répé­
ter ce qu’il avait fait en 1870.

On sait que Mgr Taché était ac­
couru de Rome pour lâcher de pa­
cifier son diocèse en insurrection. 
Parvenu aux Grandes Fourches, un 
malheureux accident lui arriva. 
Malgré les plus vives souffrances, 
Mgr se mit en route pour Fort Gar­
ry. Riel eu fut informé et sentait 
que son règne allait finir, il n’bési 
lapas à jeter un cadavre entre lui 
et la conciliation qui arrivait avec 
le saint missionnaire. Scott fut 
immolé et son sang fut jeté comme 
un défi à toute tentative de rappro 
chement.

On a beau dire

r tous

39 rue bparks
a IX

La Ventev a commencer le 26 courant.THEAT&F ROYALvous avez
CONDITIONS : Argent comptant/ aucune marchan­

dise n’sst délivré a moins qu'elle ne soit achetée.Locataire et Direct. J. II OILBOI7B 
Gérant, L. HOWARD D. GARDNER & CIE.,

66 et 6s Rue Sparks.
SEMAINE COMMENÇANT

LE 30 NOVEMBUE 1883,
Encore uae pièce du plus puissant inté­

rêt, montée à grands frais, le drame le 
plus populaire de notre époque : u

L'ALMANACH DU PURGATOIRE OU 
ANNUAIRE

De l’œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de paraître. Il est toujours trôs-intéres- 
sam, et on le lira avec beaucoup de plai­
sir et un grand protit. Nous le recom­
mandons a tout le monde, un le trou­
vera chez L. A. St Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contint 80 pag s et ne se vend 
que 5 cents. En voici le sommaire :

Excellence de la dévotion aux Am 
Purgatoires—Que votre volonté soit fii'e 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur­
gatoire—Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai­
té de l’amour de Dieu par St François de 
Salles—Les amis particuliers du bo Dieu 
—Lettres et petits traits concernant l’œu 
vre—Les sentences d’or. Qn peu aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugèn 
Têtu, No. 83 rue Waller.

GRANDE EXPOSITION COLONIALEŒuvre admirable du célèbre romancier 
français, Alexandre Dumas.

La distribution des rôles a été admira­
blement f • ite ; les décors et les mises-en- 
scène sont féériques ; les costumes sont 
d’une richesse incomparable.

Prix ord natrew • - 20 fl IScls 
Sieges reserves - - 50 et 30c,ta

comme
comme
lion.

A
LONDRES, ANGLETERRE, 1886.

CINQUANTE - QUATRE MILLE PIEDS 
RÉ3HIVÊS POUR LE CANADA.

Un vent de révolte souffle en ce 
moment avec violence sur la pro­
vince de Québec, menaçant de ren­
verser sur son passag-, si on ne 
l’arrête, le parti conservateur et le 
ministère. Plaise à Dit-u que là 
seulement se borne le désastre, et 
que la naiionalitéà laquelle nous up 
parteuons n’en soit p.' s la ruine la 
plus sérieuse.Un parti politique p-ut 
vite se réorganiser, un ministère 
est bientôt oublié et se remplace 
encore plus facilement qu’il ne 
s’oublie ; nais les blessures que la 
nationalité reçoit saignent long­
temps et ne »e guérissent jamais 
complètement.

Autant je respecte le sentiment 
national qtii produit te mouvement 
actuel, autant je déploie la cause 
de ce soulèvement, autant je gémis 
sur les tristes couséquences qui 
peuvent en résulter. La meilleure 
preuve que la cause est mauvaise, 
c’est qu’un esprit d’injustice semble 
la dominer. Un soupçonne, on ac­
cuse,. on condamne d’anciens et 
fidèles serviteurs du pays sans les 
entendre,avant même qu’ils n’aient 
parlé.

Depuis dix-huit ans que je suis 
votre député, on n’a jamais mis en 
doute la sincérité de mon patriotis­
me et de mon uévoûment au peu 
pie. C’est avec une conviction qui 
li a pas diminué chez moi que j’ai 
travaillé pour ce peuple dont je suis 
sorti et à qui je dois tout. J’ai été 
accusé souvent de prédilection exa­
gérées pour la cause canadienne- 
française, parce que je faisais tous 
mes etiôrts pour donner à la pro­
vince de Québec, les moyens de 
développer le plus rapidement 
possible ses immenses ressources, 
sous l’impulsion d’un puissant 
courant dinfluence française. Je 
11’ai pas à regretter mes efforts, 
j’étais dans mon droit, car je u’at-

Prem ère Commission Royale dispo­
sition depuis 1862.

T /EXPOSITION COLONIALE BT DES 
U INDES qui s'ouvrira à Londres, An­
gleterre, le 1er de Mai 1886, doit se fa re sur 
un grand pied, son but 6t. nt de faire épo­
que dans les relations mutuelles de tontes 
les parties de l'Empire britannique.

Afin de durner plus de relief a cet événe­
ment, nneCommieeion Royale a été .émise 
pour tenir cette exposition, la première 
depuis 1862 ; et Son Altesse Royale le 
Prince de Galles en a été nommé Président 
par Sa Majesté.

L’espace considérable de 64,000 pie1» 
carrés a été alloué à la Puissance du Cana­
da, par ordre dn Président Son Altesse

dette Exposition n’est que pour le» colo­
nise et les Indes; ni le Koyaume-ünl, ni 
les nations étrangères ne pourront y cou­

rir; l’objet étant d’exniber au monde 
entier ce que les colonies peuvent faire.

C'est la plus belle occasion offerte an 
Canada de montrer la place distinguée qu’il 
occupe, grâce aux progrès qu’il a Faits dan» 
l’agriculture, l’horticulture, les industries 
et les beaux-arts, les industries manufactu­
rières, les améliorations les plus récente» 
apoortées anx machine» et instrument» de 
fabriques, dans les travaux public» an 
moyen de modèles et dessins, aussi par un 
étalage approprié des immense» richeeee» 
qu’il possède dans ses pêcheries, 
et ses mines, et aussi en fait de farine.

Lee Canadiens de toutes dénominations 
et de toutes clames sont invitée à venir et 
latter d'ardenr pour mettre le Canada «eue 
son véritaole jour comme premiète colonie 
de l’Empire britannique, e< déterminer 
sa véritable position aux yeux du monde.

11 est de Vintétêt de chaque cultivateur, 
producteur et fabricant ne contribuer à 
cette exposition, va qa'il a déjà été démen- 

n’nn développement de commerce suit

SÉANCES DE L’APRIS-MIOI,mes ne
LE

Jeudi et Samedi, il 2 heures
ADMISSION : m et 35 eu.

que ce révolté 
avait un noble but, qu’il venait ai 
der ses frères à revendiquer leurs 
droits. En disant cela on lui prête 
des sentiments qu’il n’avait pas, un 
l’affuble d’un vêtement d’apparat 
pour cacher le rôle sinistre qu’il a 
joué dans le drame de l’insurrec 
lion du Nord Quest. S’il eut été 
mu par un patriotisme éclairé, il 
aurait suivi une autre voie, il au 
rail pris d’autres moyens, il aurait 
recherché et suivi d’autres conseils 
que ceux que lui donnait son am 
bition. 11 savait où aller, il n’avait 
pas long chemin à faire pour trou­
ver tout cela. Il savait le zèle et 
la tenjresse de celui qui l’avait 
protégée at îsauvé, Mais, non : 
° Une ambition effrénée qui a vi- 
“ cié son intelligence et l’a poussé 
“ jusqu’au délire, une soif désor- 
“ donnée de pouvoir, un orgueil 
11 insensé qui Va conduit à l’aposta 

air, ont été les mobiles de ses ac 
“ les ; ’ voilà ce qu’en a dit le p u. 
grand prélat du Nord-Ouest. Un 
mobile pire encore, un mobile sor 
dide, le faisait agir, si l’on en croit 
les témoignages les plus plus res­
pectables. Le Père André,dont on ne 
saurait mettre en doule les sympa­
thies pour Louis Riel a déclaré 
sous ser-ren', au p ocès de Régina, 
que ce prétendu défenseur des 
droits des Métis l’avait prié à plu­
sieurs reprises, de se servir de son 

(Suite à la qaatrième page.)

LIVE! L’HIVER ! BIPIITHBBINK
ANTI-DIPEHTHEKIHIUK*

Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capote

en Pourvu es, Etc.

Spécifique contre la Diphthèrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir ia con­
somption ou à sa première pério le, la 

bronchite aiguë et chronique el ies 
rhumes,

LA DIPHTHERIE VAINCUS !Des avai tages extraordinaires sont ac­
tuellement offerts aux Dames qui désire­
raient se procurer des

Aux ravages de cette maladie terrible 
et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n'a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eflic cite vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

.BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLÉS EN FOURRURE, 

CO i ., ES. ETC.

•es forêt»

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.128, Rue Hi leau

Pjîx : 60 cts. la bouteille. En rente chez 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAK A LABIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.Chaussures pour Infants
D’ECOLE.

J’ai maintenant en mains un immense as­
sortiment de chaussures faite à la main. Les 
pratiques trouveront tout ce qu'elles peu- 
Tînt uéeirer en fait de chansaures d’au­
tomne et d’hiver. Bonne qualité, deri.ier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doubléei.

G. MURPHY,
No. 636 côté ouest de la rue Sussex.

tré qu’un développement de c 
toujours de semblables efforts.

Par ordre,
JOHN LOWS, 

Secrétaire du dé 
de VAgri

Ottawa, 1er Septembre 1885.

26 juillet 1884.
i departement 
rioolture.

PERDU
ti. J. Labeile,Samedi soir, depuis le magasin de mo­

des de Mlle McDonald jusqu’au No. 39 rue 
Mnrray, un portefeuille contenant une 
•omme d’argent.

La personne qui le remettra à ce bu­
reau sera généreusement récompensée.

Huissier de la Cour Suprême, B. ( 
RVE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 16 nor. 1881 an
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FüMtZ

LES CIGARES

CABLE
ET

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
MHIKIAL

3 déc

p.m. p.m. 
10 00 10 00Laisse Québec.

Laisse Montréal. 9 00 

Arrive à Ottawa 12 23*

Wô
li 2f

Bureau d’igentj d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

i|6

A. B. MACDONALD,
Encanteur de la Heine,

RESIDENCE.»....... 253 '•'GHOLA

Aux Oootracteurs et Autres.
A l'établissement du si assigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à finir puur maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., a 
des prix très modérés.

WOODLAND
No. 3S, HUE HESSE RE B

(Près du bassin* du Canal.'

Macdougall, Maciougall & Beltcourl
AVOCATS, PROCUREURS*

Agents pour les affaires de la Cour Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scottish Out .rio Chambers” coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho*. Wm. Maodouoall,
Frame M. Macdooqall.

N. A. Beloodbt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belceurt, membre du Barres n 

d'Ontario et de ce h de Québec, s’occupera 
esi des affaire reoeeraut son attention 
as ce*te prov

C. R.

d£

Nouvelle Annonce
Le soussigné remercie ses aorabreuses 

pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu'elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce, Aujour-l’bu 
il a le plaisir de les informer qu’il "ient de 
recevoir

10,000 pièces k Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi un lot 

trous fleuris pour chassis- Papier vert 
x 42 pouces. Papier doré et argenté, 

res de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religieux, pout 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix : Vaisselle anglaise, à très bot

de pa 
de 36 
Livre

On continue comme ci-devant à repa 
teindre et repasser toutes sortes de toi 

des prix modérés.

EDOUARD THEREAU.
290 Rue DALIlOUht K.

21 Not. ’84

ïfeiMte
---------:o:

Noir n veil on» de recevoir k 
'»ia» l»el HNHortiiuenl

peinte» et doree- 
pour fenelre^ qui ait 

ja.aai» eieiniiiorteeii Canada:

*» ■ toile»

JACOB CUBAIT
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

3S HUE RIDEAU.
N B.—Voyez le? échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

Après l’inventaire fait „e notre 
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent let 
prix fixés. Pas de déception.

mm, CAMPBELL & Co.
HUE O’CONNOR.

4 décembre 1884

O’BLEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 
fer Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 
ei tous les pointa de la Nouvelle-Angle-
Urre.

SECTION 8t. LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
(Ga.e Union)..
Ait. à Prescott..... 9 30 a.m.
i.oifltft Preseott.... 7 00 a.m.

10 06 a.m.

2 00 j) m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m. 
4 10 p.m.

7 00 a.m.

Arr. à Ottawa
Connection par le bateau entre Prescott 

et Ogdetisburg pour tous les trains.
La seule ligne directe pour New-York.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 e >ùt I8bl ; 
L’Express dujour quille Ottawa a 12.35 pm

h «i Arr. à Toronto à 9.45 pm
ii du soir quitte Ottawa à 11.40 pin
h “ Arr. à Toronto à 8.30 atr
« du jour quitte Toronto à 8.25 an 
•• «• Arr. à < illawa à 5.25 j m
•• du soir quitte Toronto à 8.00 pm 

“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 
palais élégants sur les trains du 

» a Jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trame du soir.

Chars

Connections à Bm.th’s Palis poui 
Brsckville et le chemin de 1er du Grand 
Ttonc ; ausai pour le chemin de 1er Ulica 
iqd Blask River et ses nombreuses con- 
aactions pour le sud et l’est.

Ugn* directe pour Chicago et tous les 
pointa à -l’ouest, sud-ou-.bt et noi d-ouesl. 
^Pour les nillets, le prix -lu passage, le 
sièges dans le char-salon, la table di 
dtoart des trams pour le haut de l’Ottawa 
^twites lee autres stations locales 
tre: informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

- 4» RUE SPARKS N*
D. McNICOLL

Agent général des passagers.
J. K PAMER.

Agact de Billet.
W. WHYTB

Sunniendant-géoérs 1

1 VANHORN R,
viOO-Pr*e'dnol,

p.m. p.m. 
4 25 5 32
p.m. p.m. 
8 30 9 00
a.m. a.m. 
6 30 6 30

aiase Ottawa.... 4 48 

Ait. à Montréal... 8 18 

▲rr. à Québec.... 2 20

Blld A. McDonald,
MAGASIN DE MODES

SffirDe Première Classe.m
Marr.lmmllee» «le Miidei

Pour enfants et demoiselles une spécialité.
521 RUE SUSSEX, OTTAWA,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885 la

PETITE VEROLE!
Srs marques^peu vent.être effacées.

Mais'm LEON & Cie.9
51 Tottenham Court RoaJ, > LONDRES, 
202 rue High, Stratford. ) Angleterre, 

Parfumeur* de ». M. In Itelne, 
Ont inventé et patenté cette préparation,

L’OBLIT.h;RATEUR !
qui efface les marques -le la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffentive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

Cheveux Superflu*.
Le remède épilatoire de LEON et de.,

cheveux 
les che- 
ède est 

Ite-

ôve en quelques minutes les 
superflus sans la moindre douleur ; 
veux ne repoussent jamais. Ce rem 
très-simple. Instructions complètes, 
môde envoyé par malle. Prix: $1.00.
UEO. W. SHAW, agent général

21»’rae Tremonl, Boston, Nnss.
21 sept. 1885—la.

Aux Inventeurs
J. Coursolle & Cie* \
Solliciteurs de Brevets <Tlnventu* 

Dessins de Fabrique, Marque» 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etau» 
Unis, en Angleterre et eu France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vls-à-v' e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out

B P.—Boite 68.
24 FAv 1RR*

SPRUCINE
Une des meilleures prepa­
rations offertes jusqtvi< i 
an public, pour le soulage - 
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhnm«, 
de la Bronchite, de VEn­
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

A vendre pai t )ut à 26 e* 
50c la bouteille.
B.E.McQALE, Chimistxe, 

Montréal

Hotel du Canada
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­

socié de M. E. K. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 5G, 58 et 60 rue
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant < ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui 4 s’engager au prix le p:us

RENAUD, proprietaire,
No 56, 58 et 60 Rue Mu —a ,

A.
16 liée

iu. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER
Ottawa. 3 ianvier 1883.

J. L. 1 (itlM, L. L. B.
AVOCAT 

124 Bue PRINUTFALB, Hull

45 Bue M U RB A V, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884___________________

Mtitfli’klHIPW

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Roule de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e' Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du b„s du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, U Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bei mudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie • e chaque Ira in-express.

lies passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
piendre le paquebot de la malle chaque 
Samtdi avam-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de marj 
chaddises irouteront au porl d'Halifax 
toutes les commodités d si râbles pour 
IVipbiT r nrr ont de Ivii < effets.

Depuis des aiiuoes, l'expérience a dé­
montré que l’Intercolonial et les ligues de 
paquebots qui font le seivice entre Hali­
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et n tour, constituent lu voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toute* informations relatives 
taux de Iran 
j eu vent être

sport de fret < t de passagers 
obtenues en s’adressant à

E. KING, Agent de billets, 
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

ROBERT B MOOD1E,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bkc Rossin, rue York, 
Toronto.

U. POTT1NGER,
Surintendant généial.

Bureau du chemin de 1er.
K onciou, N. H., 13 Nov. I

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fatigués, insou 
Ciants. sans espérances, qui souf 
irez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la moitj| 
soyez sans inquiétude. Cette pré 
paration presque miraculeuse cou 
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana­
da et est souveraine pour la guéri­
son de toutes les maladies das 
reins et de joutes les aflections de 
oie. Essayez la sans délai.

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

assomment de viantrouverez un 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi: 
die, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encourauemcnt 
qu’on lui a accordé jusqu'à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

_Si vous souffrez des affectations
billieuses, maux de tète ou indiges­
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
Boite. En vente chez C O Dacier, 
F et HMacCarty Ottawa.
Sirop des En/anls du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
!a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 

nouvjlles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
‘ the Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
françois Xavier, Montréal, P. Q.” 

9 oet *a

nos
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Chemin de Fer Canadien du Pacifique
ligne "courte

RNTRK

Ottawa, Quebec
ET MOSTREAL.
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TABLEAU Dll HBB
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LES
PLUS M PALVATIBLE CHARBON

—Je i 
Marcus, 
Je crt s 
que, et 
roulait à 
tard. J 
devenir 
avant de 
des amb 
Je me se 
de plaisi 
fions qu 
fions qu 
qui cepe 
sauver c 
les ai i 
mamten 
vous dei 
cette h 
sacrés, 
uu, car c 
riser le 
monterai 
vous ave 
comte H 
me l’avi 
vous êtes 
vous von 
sorte à ci

U8KIAWANNA CERTIFICATS SCR CERTIFICATS!
1IK PREMIER CHOIX La Valeria continue d’opérer des 

cures é t oun r. il Les. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

Est importé chaque jour,, tout frais’tiré 
des mines,

A bord des Char* seulement

Bas prix. Qualité garantie.

J. G. BUTTEilWORTI! &Cie Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Girt ux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.
86 RUE SPAKK8.

1 Monsieur,ti n
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir * I 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres touv s les p-épara- 
tlons sans obtenir le moindre bon résultat.
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté 
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avo r use trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’au para vant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don; 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

Voitures! Voitures! *
Voitures couverte' ou decouvertes, 

Pliaétons. Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à or-ire, aves soin et promptitude. 
Je repaie aussi les voilures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

vous aye:
—A cl 

comte Ht 
oui Marc 
mariage i 
qui refus 

—Alori 
—Je 1

Aubert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

ALFRED MATHIEU, Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Preseott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholbttb,
Cultivateur.

No. 380 rne Clarence, Ottawa
24 juillet 1885, la

Sirup des Enfants du^Or Goderre
Ce sirop est prépa 
rée avec l’approba- 

t/k tion des professeurs
de l’Ecole de Méde» 

/nW \>-4c.Mrv cine et de Ghirnr. 
'“y/1 -A . vjri • $)KlT» \gie de Montréal, 

\ iV- F» en lté de Médeci»
:. fi Vl f' :ie de l’üniversit#

•• jdu Collège Victo*

âme.
—Et Tl

moi ?
—Vous 

ponds.
—Qu’ii 

besoin de 
donnant■ 
conclu ut 

—Marc 
en fixant 
secrétaire 
jamais, p 
vous, rem 
ce monde 
point que 
voué un

*Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien?,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent eu faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

m1 ""Le sirop des en 
fan ta est supérieu* 
à toutes les prépa­
rations oalmanti* 
offertes aux mèrei 

de famille oour conserver la santé de leur» 
enfants ; il peut être donné avec ’» plut 

nde confiance aux enfants dans les cat 
vanta : Colique. Diarrhée, Dyssenterie* 

Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demander, le Sibop ou Db Godibb* et 
n’en achetez point d’autre.

vente par tout le Canada et les Etats

PRIX, 15 ils. LA BOWTTRIH.E,
proprietaire,

B. E. MoGALE

gra

Votre tout dévoué,
(f. A. Girouahd,

ex-député de Kent,

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che­

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE­
RIA, trois fois, mes cheveux ont ctssé de 
tomber.

Cuis ne vous 
faire naît 
lu exciter 
me qu’iti 
cœurs lei 
vous m’et 
vous supi 
mille adoj 
pas une g 
je vous le 
aurais vot 
âme un sc 
complet q 
riez eu le 

—Vous 
homme s 
beauté, Je 
fond de v< 
riez point 
vous exalt 
bliez que 
sent les vt 
tenons à d 
voyez en 
dont toute 
à vous pla 

—Je coi 
pondit Jea 
mis île vot 
cier mun 
suivi; je n 
n’est-pas ? 
plus que 
mais souvt 
amitié, pai 
vous aviez 
j’aurais pu 
eus ! dit-el 
deux main 
n’entendez 
qui burl 
l’hymne di 
coule autoi 
nos pieds 
voyez-vous 
nez-vous : 
moi, une fi 
tisse et je t 
....Encore 
seul jour, f 
plus ni Mo 
La tête de ' 
lé à son tôt 
avec celles 
Saint-Just, 
votre sinial 
son tour à 
...Oh ! ne 
ne me croy 
une exaltat 
devine, je s 
l’heure un

Seul
Chimiste.

McLti e»

L. Balancer,Photographies Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883
GRANDE REDUCTION Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 

Valeria. Je suis âgé de soixante-

UN MOIS SEULEMENT
Photographies grant eur boite de la 

quatre ans,CABINET F. X. Bougie.

$2.00 par Doz. Milbory, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chauve ; en quelques semaines, ju 
perdis tous mes cheveux du sommet de 
la tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou­
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’eesai de La Va­
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d •> voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

CHEZ

Dorion A
Delorme

140 Rue Souris et 503 Rue Susseï,
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.
is oct. n le.

J. B. AHZAL
Peintre Décorateur et Taplsss!/.

VIENT DE RECEVOIR

«
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûta, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

1

DE
Montréal, octobre 1883,

Je, svushigné, déclare avoir perdu com­
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dais la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch*z MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens,
Dame. C’est M. Laviotelte lui-mêm- qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com- 
plètt ment chauve. Ju me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plu», 
claire cependant, les cheveu x étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barriôie delà C4te 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je vieil* 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren • 
soigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’emeur de cette mefVeil- 
leure découverte.

TOUTE COULEUR. i
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de se» 
employés.________ ______

VACCINATION COWHJLSOIRB rue Notre-

Avis eît par le présent donné, qu** le 
Bureau de Santé local a décidé de met 

force lea clauses du chapitre 191 de» 
tuts révisés de la province d’Ontario, 

nant la vaccination compuleoire. 
Bour l’avantage du public, les méde­
cins dont les noms suivent, nommés va 
teurs publics par le Conseil Xiunicipal, 
seront tots les jours, (lea dimanches cx- 

„>tés), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l’après-midi, pour remplir lea 
devoirs de leur charge.

POOR LA SECTION OONSt DI LA THLS ï
M. le Dr B. Small, 538 rue Wellington.
M. le Dr S. Wright, 80 me Queen.
M. le Dr A. Trudel, 380 roe Slater.

POUB LA SECTION EST :
M. le Dr Voligny,
M. le Dr Powell, 1 
M. le Dr Hunter, 144 rue York,

A. ROBILLARD,
OEoier 4e santé.

tire

Sta
concer

ih
Piirrb Dam*.122 rne Clarence. 

199 rue Rideau.
Knvente chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite li» 

?. O., Montréal.

cas bANAD>. 3 Décembre 1P66
é-

L’OCTROI DES TBRttÈS
ACCORDÉ AU

CHEMIN UE FER JW

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Superbes Prairies Blé et Terres à 
Pâturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.
Terres à bas prix, à proximité du che­

min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. On peut acheter une

Avec ou sans conditions
selon le désir du colon. L 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse îles examinateurs de la Compagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 

d’achat est alloué sur la portion d»

de Uulture,
es prix varient

terrain cultivé.
Terme» «le Paiement :

Les paiements peuvent ê.re faits en 
plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ment s annuefs, avec intérêt. Des Dében 
lures de Terres jieuvenlètre obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de i rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets. 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Coin 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions dos terres, 
etc,, devront être adressées.

Par ordre du bureau.
CHARLES DRINK WATER, 

Secrétaire13 mars 1885—la

piluLi de Roll Longues Composées
De McCALI

Recouvertes r

Pour la guéri t 
* son certaine de 
|Z toutes les affec- 
K lions bilieusee, 
’* torpeur du toit, 

maux de tête# 
in di ges lions 

/G étourdissement» 
et de toutes let

$
-

W
4 miiilt-

malaises causés par lo -lanvais fonctionn- • 
ment de l’estomac.

Oes pilules sont ovtenvn 1 recommandé* i 
comme étant un des plus sûrs et des pit t 
efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatit, 
pouvant être administre dans n1 impor - 
quel cas, elles ne contiennent aucune « 
ces substances délétères qui pourraient 

dre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes âgées. Les Pildlns ci 
Noix Lonqüis Composons, di MoGaln, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con • 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de mr 
nière à les placer au premier 
toutes les pilul 
sent offertes

rang par 
jusqu’à puichies stomachiques 

au public.
B. E. MoGALK, Chimiste

Monte)
i i

I

sm
JOS. SENEGAL

ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES ROIS

York et Dalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

THIS IS YOUR OPPORTUNITY

Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your

► choice out of 
the best that 
are published

► if you will ob­
tain two sub­
scriptions for 
The Weekly 
Mail. A cata­
logue of stan­
dard and mis­
cellaneous

publications, given as prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 

ho cannot secure a handsome lot of 
this winter

u

your minds to it. ÆKÈ/RKÊt 
The books are
splendidly bound ^

the pro- 
the

best known au­
thors, which is a 
sufficient 
tee that . 
not only 
nmusement but 
boa source of pro­
fit. The Weekly 
Mail is the most 
popular weekly published, and is only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub­
scribers. Specimen copy and prize list sent 
free- Address Tee Mail, Toronto, Canada.
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“ J*«i (tOIlllKfl ”

De toutes les mal-io:- imaginables 
pendant les trois dernière inées. Notre 

Pharmacien T. J. An-ie »a ’.n’a recom­
mandé les •* Amers de Hoi •Ion," >

J’en ai consommé deux utedles 
Je uis comnlètement gi n et je rec. m- 

mande >:ncèremenl les An. d • lloub on 
àtout l $ monde J. D. XV,• ier, Uuckner,

entraînera encore d« s condamnés 
sur la place dn Trô je Renversé, 
mais Dieu sait si ce liVst pas la 
dernière....

Marcus n’avait pu s’empêcher 
de tressaillir et de trembler en 
écoutant les paroles de Jeanne.
Elle semblait à cette heure, 
dans sa robe blanche, son beau Je 
visage baigné par la chaude comme
lumière de midi, non pas une <**> d- rseMm.ii«Mu.: pour vos 
simple jeune tille, mais une Amers,le 
créature presque surnaturelle.
Ce qu’elle îui.annonçait lui sem- j 
blait non pas seul1'ment possi­
ble, mais certain ; il devinait 
qu’elle avait en ce moment un 
don de prophétie. Mais quel- 
qu’autorité qu’empruntât la 
parole de Jeanne, elle ne pou­
vait ainsi brusquement triom­
pher des tendances, des aspira­
tions de Marcus. Il ne voyait 
point d’ailleurs le moyen 
s’arracher au groupe qui l’en­
tourait de tous les côtés. L’émo­
tion qui l’avait gagné se dissipa; 
il devina un danger dans l’em­
pire que prenait sur lui cette 
femme qui lui avait d’abord 
arraché le salut de la famille de 
Civray, et qui, maintenant, ten­
tait de lui faire abandonner ses 
frères. Aussi,saisissant les mains 
de Jeanne avec une sorte de 
brusquer!, lui dit-il :

— Venez, je vous en prie.
—Soit, fit-elle.
—Où voulez-vous aller ? ajou­

ta Marcus plus doucement.
—Fouquier-Tin ville se trouve 

en ce moment sur son tribunal : 
dans un moment les condamnés 
vont sortir, je veux les voir 
monter en charrette.

—Vous, s’écria Marcus avec 
stupeur.

—Moi, répondit Jeanne d’une 
voix calme.

Rien ne pouvait surprendre 
davantage Marcus que la prière 
de la jeune femme, il savait que 
rien au monde ne pouvait lui 
paraître plus odieux, plus terri­
fiant que le spectacle auquel 
elle demandait d’assister. Il 
semblait à Marcus, depuis trois 
jours, qu’il vivait au milieu 
d un rêve. Tout se boulever­
sait à la fois en lui et autour de 
lui. Cette Teanne, si belle et. 
si fière, qui l’avait traité d’une 
façon si méprisante, lorsque 
pour la première fois il osa lui 
parler de son amour, s’était pliée 
à sa volonté sans épouvante. Et 
ce n’était point là ce qui le sur­
prenait davantage. Sous le 
poids d’une terreur toile, réso­
lue à sauver ses bienfaiteurs, 
même au prix de sa vie, Jeanne 
pouvait bien donner sa parole 
et céder à la violence des senti­
ments qui l’agitaient pendant 
la nuit où elle tenta de dérober 
le dossier du comte Henri de 
Civray ; mais ce qui semblait 
impossible à Marcus, même à 
cette heure, c’est que Jeanne eût 
tenu sa promesse. Quoi ! elle 
avait eu entre les mains le pas­
se-port de M. de Civray et de sa 
mère, ils pouvaient à leur gré 
rester à Paris ou s’en éloigner, 
et Jeanne qui ne se sentait plus 
sous le coup de l’angoisse avait 
revêtu sa parure de mariée, et 
vet ait de mettre sa main dans 
la sienne, en présence d’un offi­
cier municipal, d’un Septembri­
seur, d’un Jacobin; d’un homme 
qui avait aidé à démolir la Bas­
tille, qui avait vu tuer les prê­
tres à l'abbaye des Carmes, qui 
chaque jour se rendait à la pla­
ce du Trône-Renversé afin de 
voir comment mourraient les 
gentilshommes, les religieuses 
et les moines ! Elle avait con­
senti sans violence,sans menaces 
à ce mariage que, devant sa 
conscience,elle devait considérer 
comme un crime, comme une 
apostasie. Et cependant, lors­
que Marcus s’interrogeait, Il 
comprenait bien que l’âme de 
Jeanne n avait pas changé Elle 
ne tentait point d’ailleurs de le 
faire croire. Liée par sa parole 
elle tenait un engagement qui 
lui devait faire horreur. Et ce­
pendant ses grands yeux conser­
vaient leur limpidité, son visage 
cette expression de pureté tran­
quille qui était son plus grand 
charme. Quel mystère se déro­
bait sous cette placidité, quel 
était le secret de cette jeune 
femme qui suivait le chemin 
conduisant des Tuileries au si­
nistre tribunal ? Marcus cher­
chait vainement à le deviner :
Dieu et Jeanne le savaient seuls.

ris XJ-ïî-ïsET^S?

VIN » (EXTRAIT de FOIE oe MORUELES VICTIMES
CHEVRIER«us Eûpat e*xx«r*J

PARI»

‘ Il il, Faubourg Montmartre, tl

ira (Suite'

1 j P‘i‘Lr *ea personnes don! I estomac ne peut pas supporter les substances grasses. — Son effet, comme celui da
I Hulls de Pois de Xarue, est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme. I Anémie, la Chlorose U Bronchite 
______  et toutes les Meda dies de poitrine.

! fit Mo.—Je ne me repens pas 
Marcus, parce que je fus sincère. 
Je en s à un idéal de républi­
que, et quand )e vis quelle 
roulait dans le sang, il était trop 
tard. Je devais ou consentir à 
devenir victime ou me jeter plus 
avant dans la révolution. J’ai 
des ambitions et des appétits. 
Je me sentais une soit ardente 
de plaisir, et j’acceptai les fonc­
tions que je remplis, ces fonc­
tions qui vous font horreur, et 
qui cependant m’ont permis de 
sauver ceux que vous aimez. Je 
les ai sauvés, ils sont partis, 
maintenant... J’ai trahi pour 
vous des dt volts qui, jusqu’à 
cette heure, me paraissaient 
sacrés. Si mon crime était con­
nu, car c’est un crime de favo­
riser le salut des susp cts, je 
monterais sur l’échalaud dont 
vous avez préservé le ci-devant 
comte Henri...Vous pouvez bien 

l’avouer, maintenant que 
vous êtes ma femme, pour que 
vous vous soyez dévouée de la 
sorte à cette famille, il faut que 
vous ayez songé...

—A devenir la femme du 
comte Henri ? V ous avez raison, 
oui Marcus, il fut question de 
mariage entre nous, et c’est moi 
qui refusai le comte.

—Alors, vous ne l’aimiez pas?
—Je l’aimais de toute mon

tous adresse ces -{Ud.ques lignes
IHCAT8

VIN a lEXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE)érer des 
co ntesta­
te connu 
cheveux

• * * llouolo i. .l’ai ouffert 
l)e rhum iiism • enflimai '.oire 
Pendant près (le
Sept innées **t t'.cune tuéd cine n'a 

scmb.e me fair du 
Bien ! ! !
Jusqu’au miment où j» pris deux bou­

teilles «le vos Amers e Honblon, et à ma 
grande surpris- je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J'espere 

Que vous aurez beiucoup de succès 
AYec ce i uissanl et 
Hficace lemède :
Quicon jue ! * * serait désireux d’a­

voir plus (le détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, !03 lôlh Street,'Washington, 
D. G

Dépôt général 
21, Faubourg Montmartre, 21 CHEVRIERi

ré^llCvé ?? ,d Hê^® f le trav»H destructeur Je 1» PhthUte pulmonaire, car elle diminue Icxpoctoretioo, 
reveille 1 appétit, fait tomber la lièvre, supprime les sueiire. Ses effets, combinés avec ceux de l'Huile de Foie de XeruiL 
roui de Vin à l'Extrait de Foie de Morue créosote de CHEVRIER, le 
—__  ____________________ PHTHI8IMS déclarée ou menaçante. w

s certifi-
remédo par excellence contre la

ier 1884.

lacien, 601 
I Montréal. B. V. LAVE1DDEE ,*«***^*. APÉRITIFS, STOMACHIQUES. PURGATIFS â DEPURATIFS

1,8 guérisaeiV et préviennent les maladies qui se i attachent &*' 'ssïïrsg^'sssz
! ae ùante I» Congestion* au Fuie, d h Poumon et du Ctorre««e,iU,

* \ du docteur /! TRBS ,M,T6s RT CONTREFAITS
•A /* Eriger l'éliqietie ci-jolite en i eoalears, roc le soi VÉRITABLES

<v\l ÙA^tCK /♦ t'AOU Mboitvwgralni)—3fr. ,t notte(l05graina}.Mt»iiuU^uMàt.
tfwdfcee .• li' Ed 110RH à C"; Montréal ; LAVIOLITTE è IEL888.
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de MAGASIN GENERAL DEndammenl 
lit pouvoir 
esseyé les 

s p'épara- 
m résultat, 
le devenir

FEMOOTERIE IJe considère que votre mnede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’a-rive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos A iners m’ont fait plus île 
Bien !

* Vous trouverez chez moi ton! ce 
qu’il faut dans relie ligne’essayai la 

trrêté com­
onde, mes 
ipousser et 
j’avais une 
vant. C’est 
vous don; 

anaissance, 
auraient le 
eux de se

|0. QUILLET* Ci
COGNAC

J La Maison accepte des Agents sérient I

mmOu ils, ileus t able, ( haine.
El to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, IMIr
Que t ute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! I
Et pre?qu’incapable de marcher Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que ’je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon 1 J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
gâyLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette d anche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ”

me

Etc,
Gomme parle passé un assoi: 

ment complet de
jarosk, 
ne ouest, 
.réal.

QUINCAILLERIE. 
09 & 71 Rue WILLI AA

ilfred, 
Prescott, 

i pommade 
eux sur ma 
te-trois ans.

J. 1*. Ali! IL,
CHEMIN DE FER

PEINTRE,
DÉCORATEUR, “CI AI)A FLa»ou “ Houblons.”

âme. TAPISSIER
et VITRIER

18, —Et vous m’apprenez cela, à I ODservatoire de Mdsiqne,
333 BUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,

.ltivateur.
JOUISSEZ LAmoi ?

—Vous m’interrogez, je ré­
ponds.

—Qu’importf ! qu’avez-vous 
besoin de me répéter qu’en me 
donnant votre main vous avez 
conclu un marché !

—Marcus, demanda Jeanne 
en fixant ses grands yeux sur le 
secrétaire de Fouquier, j’ai pour 
jamais, pour jamais, entendez- 
vous, renoncé aux espérances de 
ce monde. Ne vous plaignez 
point que je ne vous aie point 
voué un sentiment que vous 
ne vous êtes point attaché à 
faire naître. Si vous aviez vou­
lu exciter en moi cet enthousias- 

qu’inspirent aux grands 
les actions généreuses, 

vous m’eussiez dit, le jour où je 
vous suppliai de sauver ma fa­
mille adoptive Je ne vends 
pas une grâce, je l’accorde ! et 
je vous le jure, Marcus, je vous 
aurais voué dans le fond de mon 
âme un sentiment si grand et si 
complet que jamais vous n’au­
riez eu le droit d’être jaloux.

—Vous demandez trop à un 
homme subjugué par votre 
beauté, Jeanne, et qui sait si au 
fond de votre âme, vous n’au­
riez point raillé cette générosité 
vous exaltez maintenant ? Ou 
bliez que mes opinions frois­
sent les vôtres, que nous appar­
tenons à deux partis divers. Ne 
voyez en moi qu’un homme 
dont toute la vie sera employée 
à vous plaire.

—Je connais mon devoir, ré­
pondit Jeanne. Je vous ai pro­
mis de vous suivre devant l’offi­
cier municipal, et je vous ai 
suivi; je ne vous dois plus rien, 
n’est-pas ? Ne demandez pas 
plus que je ne vous ai promis, 
mais souvenez-vous que si par 
amitié, par tendresse pour moi 
vous aviez changé d’existence, 
j’aurais pu vivre-Marcus ! Mar­
cus ! dit-elle en saisissant les 
deux mains du jeune homme, 
n’entendez-vous pas ces voix 
qui hurlent ? On 
l’hymne des Marseillais...lesang 
coule autour de nous, et sous 
nos pieds le sol tremble... Ne 
voyez-vous rien ? Ne compre­
nez-vous rien ? Faut-il que 
moi, une femme, je vous aver­
tisse et je tente de vous éclairer 
....Encore quelques jours, un 
seul jour, peut-être,et il n’y aura 
plus ni Montagne ni jacobins... 
La tête de Robespierre aura rou­
lé à son tour sous le couperet, 
avec celles de Couthon et de 
Saint-Just.... Fouquier-Tinville, 
votre sinistre maître s’aissiéra à 
son tour à la barre, et vous, vous 
—Oh ! ne détournez pas la tête, 
ne me croyez point en proie à 
une exaltation romanesque....Je 
devine, je sais, je crois....Tout à 
l’heure une sinistre charrette

MaHUÜAND DK
PEINTURE* VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points â l’est.

lvier 1884 De la Santé et du Bonheur
ET DE VITRES

520 RUE SUSSEX
O T T A W A

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

Souffrez* voun de maladies des 
rognon»T

‘‘Le ‘‘Kidney Wort" m’a ramoné, pour 
ainsi dire, dos portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecine 
éminents du Détroit.”

M. W. Devoraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont-ils affaiblis T

" Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Chriàtian Monitor, Cleveland, O.

ons de la maladie de 
Bright r

iney Wort ” m’a guéri lorsque 
avait la consistance du la craie, 
blait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète T

“ Le “ Kidney Wort ” est le remède le plus 
cfficuce que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

DrPhillipC. Ballou, Moncton, Vt.
Souffres-vous de maladies dn foie T

“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colouei

69 Guides Nationale, N.Y.
Souffrez-vous de douleur» dans

* -.a “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.
Souffres-von* de maladies des

K lève du Conservatoire de Paris et 
Professeur de Piano au Collège d'Ottawa. 

Prix modérés pour commençants.
13 octobre 1885—la.

nvoyev 6 ou 
li fait usage 
tel que mes 
épais. Plu- 
e cette pom- 

chevelure,

CONVOIS A PASSAOKBS44M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’ai 
taircB ; il surveille lui-memt 
toutes les opérations de ka hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Tous Les Jours
A.VKC MAGASIN DK flliOS.

CHAFS PULLMAN.e. Je vous 
at en faveur CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 

CIGARES !
Un assortiment complot de liqueurs 

choisies et cigares, vient d'être reçu au 
numéro 450, rué Sussex,à l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gustier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d'ay, I. H. Mumm, Char­
treuse, Kuiumel, Bénédictine, Curacao, 
Movaskno, Vertmouth, Torino, Kau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à lomicile.

Raccordement^ la gare Bonaventure, de Mmit-
mont Central, et los trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes e’étendent 
jusqu'aux Province» maritime* et aux rides de 
Nouvelle Angleterre, Troy. Albany et New-

>.
Les propriétaires tr- uveront 

un grand avantage en le favo­
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

è de Kent.
York-

A partir du 20 Juin ISSU, les trains eir
culenmt comme soit •
Pariant d’Ottawa. Arr. a Montréal. 

H.OO a.m. 11.SO maaa.
4.50 pan. IJO p.m.

Souflfces-v
mars 1884 
ms mes che- 
t après que 
îai e VALE- 
ont ctssé de

“ Le “ Kid 
mon urine 
puis resbum

rajame Pr’l de Montreal. Arr. *
8.4.T a.m. 12.20
4.SO I».m. H.OO p.m.

Tons les convois à passagers se rendent dir i 
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tous l*e 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à, 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 da 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Boring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

BT RAILS NBUF8 BN ACIBR
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quoi en-
Les billets et toot autre renseignement peu­

vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin*

Le départ et l’arrivée des trains so: 
réglés d’après l'heure du 75ôme méridien.

~ ‘ LIN8LKY,

OttMVW
cœurs

Sh NO. 450. RUE SUSSEX
V. O. itlcKAY,

Propriétaire.

nvier 1883

m’a été très 
nés cheveux, 
e chauve des 
lirs. Je dois 
iloyé qu’une 
'i de soixante-

F

US
is&tsn Ottawa, 5 Déc. 1884 lan

Poudres de Condition d'Alexander TAPIS, TAPIS etc.

MONDE TAPIS
, Boügik.

BOCLEN POFK !••> ItOHAONIP
BT AÜTRBSdéc. 1882. 

a présente ce
rdgnouM t

" Le “Kidney Wort” m'a guéri do mala­
dies du foie et des rognons après que j'ous 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. °e remède vaut

MEDECINES CELEBRE»
POOR I KS

vingt-un, par 
ides plus ou 
lit à petit de- 
semaines, je 

u sommet de 
mon malheur 
i deux boites 
r lui et appe-

ChevaiAw$10 tiami Ilodgos, Williamstown.West Va. D’OTTAWA.
âr-r*-* ' r»*'-. grand assortiment, les 

1 >r: • va’wrs, et 1-s plus bas prix en
AifBNT a Ottawa :—NTilATTO>. 

Joins des rues Dalhousie et Saint-Patnct 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, véh 
A bres dans tout le Canada pourl 

efficacité, te se trouvent que chez M. < 
STRATTON. Je mets donc le public • 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER

Non tirez* vous de In constipation T
“ Lu ” Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j'eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelsou Fairchiia, St-Albans, VL . relarts, Rideaux,Souffrez-vou» de la mnlarla T
“ Le “ Kidney Wôrt ” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.
Etee-von» bilieux ?

“ J.e “ Kidney Wort ” m'a t ait plus de bien 
que tous les autres remèdes dont j’aio jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Corniche*» Pôle*» tiarnlâore» 
et Meuble# de tonte aorte», je le dis, je 

l’avoue, je la 
:ore plus dou- 
de ravoir ma 
ai de La Va- 
urprise, après 
i voir comme 
couvrir toute 

. Je redoublai 
je et de ponc- 
j’avais, sinon 
lie ma cheve

D. 0

A. G. PBDEN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa. 22 août 1884.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 

n table ches v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLI8H A FRERB, rue Queen, ouest

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 Hue SPARKS.

SHOOLBRED et Oie;
L'ORGANISME dL'HOMESou dires-von* de» hemorrhoidee T

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri radicale- 
mrnt des liémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kliue m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Mycrtown, Pa-

fi1
Est l’œuvre .a plus complexe du créateu 
et quand ce mecanhme si complique;, et 
artistexnent fait, est dérangé par la mala 
die, on doit rechercher le moyen le plu; 
efficace, et ce secours doit être demand 

ux plus expérimentés, car le corps huma 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer F”

Le Dr Oscar Johannbsskn, de 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étud- 
de toute sa vie, du système nerveux 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 

erveux, • ompris la Spermathroee, Go 
u r bée, t» Sjihilie, la Stricture et l’impon 
ive, etc,, etc.
VaHCEQUK vous avez été trompé e- 

abusé par les CHARLATANS qui prélen 
daunt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer (le la méthode du 

cette malaan

Ottawa, 17 Déc. 1883.

Etc»-vous torture pn

“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.
malade» T

r le rhums*

tance de cause 
ux qui comme 
perdre leurs 
meilleure de 

éria.
Champagne.

Pour les meilleures ferronneries à bon mai 
ebé, allez cnez

HcDOUGALL Jt CCZSE.
Le us ancien magasin de ce genre t 

Otta , établi en 1860, à l’enseigne de b
6ROSSE TAIIRIERE,

Rue '.'ssex, et coin e le rue Duke,

Anx femme» qui sont
“ Le ‘‘Kidney V ort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt

l’Univet
CONTRAT DES MALLES

Lobre 1883, 
ïir perdu com- 
deux ans, j'ai 
possibles mais 
annonce de la 
us la curiosité

Des soumissions cachetées, dressées ai 
Maître-Général des Postes, seroat reçues X 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, Il 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 
malles de Sa Majesté, conformément a un 
contrat pour quatre ans, trois fois rar 
semaine aller et retour, entre la Ohnte aux 
Iroauois et St Jovlte, à commencer le er 
Janvier prochain.

Le transport devra se Aire dans ute 
convenable.

Les malles devront quitter la Chute at x 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 11 a.in., à 
temps pont faire l'éehange avec le eeurreu 
qui passe à S te Agathe.
* Elles quitterontSt Jovite à 12:30 p.m. ou 
après l’arrivée delà malle de S te Agathe, 
et devront arriver à la Chute aux Iroquois 
cinq heures au plus après leur départ.

9s avis imprimés contenant de plus 
amples informations quant aux conditions 
du contrat, peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissl

chante S‘ -.ous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite» usage du

:

CHAUDIERE», OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZKER
KIDNEY-WORT le31 octobre 1883.* z MM. Lavio­

ns, rue Notre- 
lui-mêm*- qui 

l attester que 
x mots—corn­
us servi d’une 
tour me rendre 
un peu plu» 

tut étant plus 
n naissent sont 
■ésuliat. 
iôie delà Gâte 
tureux de don* 
ts que je vienn 
mdrom se ren • 
iticat de mon 
ce et en recon- 
cette merveil-

Le Purificateur «lu sang. VAL1N & ADAM, voiture !Dr J .hannbsskn, avant que 
devienne ehro tiaue et incurable.VtocAta et Sola rf“ lrnl,l»<***.

ARGENT A PliEïM. 
BUREAU : 25 rue Sparks,

1'Hotel Russell
A. A. ADAM.

M. A-v.it«n, membre du barreau de Qué­
bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans celle province.

28 février 1885

CLUB HOUSL «B. GRATIS
On enverra par la malle un traite pre 

cieux du système du Dr Johannessen par- 
laivenient cacheté à toute personne sou! 
frant de cette maladie, pourv qu’eli 
s’adresse à son seul agent autorisé, au» 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VtX>ELKR,
49, Sou.b Street, New-York

Divers symptômes compliqués sont trai 
par les prescriptions spéoiales du doc 
r Johannessen d'après l’avis d'un naé 

decin dûment qualifié.
Toute correspondance confldencielle 

toute réponse est envoyée frais de post* 
Davé.

Ancien P. O’MEARA -à-vis

20 22 ET 24Î_RUE GEORGE
Oet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

A Meliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvu» des laeil 

leurs marques de

Vins» Liqueurs et Cigares.

J ' . Y ALI N,

De

lissions peuvent 
être obtenus aux bateaux de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Conception «tj de 
St Jovite.

Dr ALFRED SaVARD lés

BUREAUl T. P.'FRENCH,
Inspectent des postes.NO. 376. RUE CUMBERLAND.Ris Dams. Bureau de l'Inspecteur] 

des Postes, Ottawa, t 
Ottawa, 23 ect. 1885 JT. P. O’CONNOR, Prop. Ancienne tésidence du Dr Prévost. 

Ottawa, maiirmaciens.
Y, boite lia

84 1 anOttawa.2 sent 1884



CE CANADA, S Decemore 1896
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cond lite de Riel, pendant qu’il 
dirigeait l’insurrection, avait été 
odieuse et monstrueuse, et qu’il 
avait i-ystématiquement persécuté 
la religion. Si c’est là le héros que 
l’on veut nous faire vénérer, je ne 
serai pas parmi ses admirateurs.

On veut aujourd'hui faire passer 
Riel pour un saint. Qu’il soit mort 
en bonnes dispositions, je l’espère, 
Dieu seul est le juge ; mais nous 
n’avons pas & considérer comment 
il est mort, mais comment il a 
vécu ; or, sur cette dernière ques- 

il n’est pas besoin que je me 
prononce moi-même. Je n’ai qu'à 
citer le témoignage de nos mission­
naires du Nord-Ouest qui, étant là 
sur les lieux, l’ont connu, ont pu 
juger de ses actes, de ses principes, 
de sa piété et de sa vertu, e‘. certes 
ils ne nous le donnent pas comme 
un saint. A parties citations que 
j’ai déjà faites, voici d’abord la let 

des missionnaires de

grand coupable. Devant Dieu et 
devant les hommes il était coupa­
ble d’avoir faussé dans son esprit 
les éternelles notions du juste et 
de l'injuste, du vrai et du faux, 
de l’obéissance et de l’insubordina­
tion ; cette première culpabilité 
ôte tout#1 excuse à ses actes crimi­
nels qui en ont découlé 

Non, il n’y avait qu’une excuse 
possible en sa faveur, c’était l'ex 
cuse de folie. Il s’est chargé lui- 
mêine, dans ses derniers moments, 
et s’en est fait gloire, de prouver 
au monde qu’il était parfaitement 
libre de sa volonté, conscient de 
ses actes et responsable de ses fau­
tes. Il est mort en se repentant 
des crimes dont il avait été la cause, 
mais ce serait un outrage de lui 
faire partager l'auréole des grands 
patriotes, morts pour la liberté en 
38, de le mettre au rang des vic­
times de ces jours héroïques. Pour 
les hommes qui petisem et qui rai 
sonnent, la conduite de Riel ne 
mérite aucune sympathie sérieuse. 
Aussi dit-on de toutes parts : 14 ce 
4* n’est pas pour lui que nous nous 

soulevons, nous n’avons pas de 
sympathies pour ce qu’il a fait, 
mais nous voulions que sa peine 

44 fut commuée parce que tous les 
“ Canadiens-français demandaient 
41 qu’il ne subit pas la peine infa- 
*4 mante de la mort sur l’échafaud.”

désirable des immenses régions 
de l’Ouest et, nous pouvons le dire 
en toute sincérité, le plus grand 
bien d’une province et de compa­
triotes qui nous sont chers.

L’estime, l’affection, l’appui de 
nos concitoyens nous sont pré 
cieux dans l’exécution des devoirs 
publics qui nous sont imposés. 
C’est notre désir, autant que no­
tre intérêt, de les préserver intacts, 
et si, du poste éieve que nous oc­
cupons, avec la connaissance la 
plus étendue des besoins de la so­
ciété, des écueils à éviter, des dan­
gers à prévoir, nous avons cru 
prendre une décision qui nous 
était aussi pénible qu’à vous, au 
point de vue de l’humanité, nous 
avons le droit de vous demander 
de nous donner le bénéfice de la 
confance que vous avez toujours 
reposée en nous, et dont notre dé­
vouement et notie conduite vous 
étaient les garants.

En nous exposant à encourir 
votre disgrace,nous ri-quious notre 
avenir. On nous menaçait d’une 
chûte certaine si nous consentons 
à l’exécution de la sentence du tri­
bunal. Nous avons mis de côté 
l’attrait de la popularité et la crain­
te de votre ressentiment pour rester 
fidèles à notre devoir. N’est-ce pas 
là une présomption de notre dro - 
ture, de notre bonne foi ?

On invoque les sentiments de 
race et de nationalité pour nous 
accuser de faiblesse et de trahison. 
Faire autrement que nous avons 
fait eut été violer notre serment, 

profit pour le condamné, qui 
aurait été exécuté quand même 
tous les ministres français auraient 
résigne, sans profit pour le pays, 
sans profit pour notre province, 
avec le risque effrayant de com pro 
mettre pour toujours ses intérêts 
les plus chers.

Ma conscience me dit que je n’ai 
manqué, dans cette circonstance, 
ni à Dieu, ni au Souverain, ni à 
mes compatriotes. Le courage qui 
m’a porte à faire mon devoir sans 
faiblesse ne me fera pas défaut dans 
les tribulations pénibles dont ou 
me menace. Je vous ai servi de­
puis dix-huit ans avec joie, avec 
orgueil. Je ne continuerai à le 
faire qu’à une condition : celle de 
garder ma liberté, mon honneur et 
le souci de ma dignité.

PLUMES U’AUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes

influence auprès du gouvernement 
fédéral pour lui obtenir Ï1UU,UUU 
et avait déclaré qu’eu retour il 
s’engagerait à quitter le Manitoba 
pour aller où il plairait au gouver­
nement fédéral de l’envover. Com­
me le Père André lui faisait re­
marquer l’énormité de celte somme 
il n’hésita pas à dire qu’il se con­
tenterait de beaucoup moms, (juant
aur réclamations des Métis, Kiel se 
bornait à dire : “ Je suis moi-me 

me la question métisse, si je sms 
satisfait, les Métis le seront.
Je ne crois pas que mes rompa- 

chatouilleux sur le point

Al

DANS LES

Dernières Couleurs et Goûts ï ' Poor six moi
DE LA SAISON

Poor quatreEn lin Jour Après l’Ordre Donné 

VIEUX OH.HPB REMIS A NEUI'
Edit loi 

Poor l'annéeAle . Coutellier
TEINTURIER PARISIENtion Pai

XT O . 15, HUB, B L G X XT, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

trioies, si , .
d’honneur, si francs dans leur pa­
triotisme, pardonnent cet acte de 
vénalité. , ... .

Je défie que l’on dise que c était 
oiseuse de

13 mars, ’85

LOUIS 1Les funérailles de M. T. Dugal 
ont eu lieu ce matin à la Basilique. 
Une foule considérable des princi­
paux citoyens de la ville assistaient 
à la cérémonie qui a été très- 
solennelle. Le deuil était conduit 
par le fils du regretté défunt.

On a besoin immédiatement de 
1000 par. onnes pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
81 chez .VA. Sivard, rue Dalhou-

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo ;s vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis Chez H. Norez, rue Rideau, 
No 30.

Nouveau savon électrique 44 Van- 
horne,” à 6 cts., chez N A. Savard.

là une conversation 
Riel dont on ne s’est pas occupe ; 
c’est le contraire qui est vrai 
donné suite à sa proposition ve 
nale.

LEtre collective 
la région de Prince Albert, datée 
du 12 juin 1885 Un parait avoir 
oublié cj document important, qui 
a pourtant été publié partout :

Louis Kiel n’en était pas, l'hivei 
dernier, à ses débuts dans celle 

de haute trahison. Un se rap- 
sa révolte de 1869, le 

inutile de Scott, qu'il (il

Ottawa et
vote 
pelle 
meurtre
exécuter lorsque ce pauvre 
heureux était dans l’impossibilité 
de lui nuire. On se rappelle qu il 
s’engagea, quelque temps apres ces 
malheureux événements, en rece­
vant une somme d'argent du gou­
vernement canadien, à ne plus re­
venir au Canada pour y faire de 
l’agitation. Au mépris de sa pro­
messe, il revint au Canada à 1 au­
tomne de 1884, et se mit secrete 

une habileté consom- 
une nouvelle ré-

“ Prince Albert, 12 juin 1885 4mal “ Nous, prêtres des districts 
qu’affecte plus particulièrement la 
rébillion, savoir. Saint Laurent, 
Saint-Antoine, Grandin, Lac aux 
Canards et Batoche, puisque c’est 
au milieu de notre population que 
Louis David Riel avait établi ses 
quartiers généraux, désirons attirer 
l'attention de nos nationaux du 
Canada et d’ailleurs sur ces faits.

“ Louis 44 David ” Riel ne mérite 
pas les sympathies de l’église ca 
tholique romaine et des membres 
de celte église, ayant usurpé notre 
mission de prêtres et privé notre 
population des avantages et des 
consolations que nous aurions pu 
lui offrir. 44 Il a fait tout cela dans 
son intérêt purement personnel......

sie.
Nous av 

ons-nous, 
garde cou 
qui s’opèi 
dans la prc 
ne saurai! 
quence : 
libéral.

Nous dis 
lejrépétons 
conservatei 
et réprouvt 
juge qu’ilt 
confia, ce, 
ponr cela d 
de faire liti 
glorieuses 
rester lui n

Cette idé 
séiytes dep 
de le consl 
qu’un exen 
dernièreme 
frère du Sa

44 La 
à rép: ouve 
mais les co 
encore disp 
libéraux, 
une 4 Unie: 
des garanti' 
et d’autre, c 
être s’i.ccon 
te u i s ne ( 
“capitul it11 

dans leurs ] 
écutjon de 
pas piêts a

C'est cel 
libéraux vi 
principes et 
sent ; mais, 
aucunes coi 
de dup^s da 
de ce temps 
sentiment n

La dédicace de la nouvelle sa­
cristie de l’église Si Patrice aura 
lieu = taidi prochain, à 10 hrs a. ni. 
Mgr Walsh, de Londres, Ont., doit 
prononcer le sermon de circonstan- 

présidée
par Nos Seigneurs Duhamel, d’Ot­
tawa, et Lorrain, de Punbrook-*. 
La fête promet d’être très solennel-

.l’avoue quo j’ai été profondé­
ment touche du concert de pitié et 
de miséricorde qui s’est élevé en 
faveur de ce grand coupable, et q i 
est monté jusqu’au pied du trône. 
Mais dans cet élan de générosité de 
toute une population, on a perdu de 
vue le fait important que le crime 
a été commis dans une région 
loi u ta: ne, plus exposée que la nôtre 
aux surprises, aux brigandages, 
aux soulèvements des Sauvages. On 
a oublié que l’unique sécurité de 
la vie, de la propriété des citoyens 
de ces contrées nouvelles, reside 
dans l’exécution rigoureuse de^ 
lois. On a ou b ié que les sauvages 
meurtriers du Lac à la Grenouille 
ne pouvaient être graciés, sans 

population blanche 
à la merci de ces tribus féroces qui 
croient encore à leur victoire, et 
d’un autre côté, on ne pouvait les 
livrer aux mains du bourreaux et 
accorder la vie sauve à celui qui 
leur a fait prendre la hache de 
guerre. On a oublié les angoisses 
mortelles dans lesquelles toute une 
population a vécu de longs mois. 
On a oublié le deuil, la douleur, le 
désespoir des victimes de cette 
odieuse révolte. On a oublié que 
le sang des colons paisibles, des 
saints missionnaires, des soldats 
tombés sous les coups des révoltés 
criaient vengeance et que la justice 
devait faire une réparation écla­
tante, si l’on ne voulait que la 
clameur déchirante partie des 
quatre coins de cette immense ré­
gion, ne se changeât en un cri de 
désespoir et de haine. On a oublié 
de ?e demander si dans cette grave 
question de la rigueur ou de la 
miséricorde de la lui ceux qui 
avaient souffert, ceux dont les pères, 
les fils, les frères avaient péri par 
la faute du rebelle et dont l’avenir 
pouvait encore être menacé, 11’a- 
vaient pas autant le droit d’être 
entendus que ceux dont la facile 
pitié peut s’exercer sans souci 
d’une réparation pour le passé, 
sans le sentiment d’un danger pour 
l’avenir. On a même oublié qu’au 
Manitoba et dans les Territoires 
nous avons des compatriotes dissé­
minés, épars au milieu d’une popu­
lation qui leur est étrangère et 
que ces braves avant-coureurs de la 
conquête pacifique que nous rê­
vons pourraient bien lessentir fata 
lement le contrecoup de l’agita­
tion de notre province.

Pour Quebec, c’est une question 
de sentiment :

DcCESce, et la cérémonie sera
Hier, à l’âge de 34 ans et 3 mi is, est 

ilécêds M. Maxime Bélanger, de cette
sans

li­ment, avec 
mée, à prépa 
volte. Pour réussir, il commençe 
d’abord à miner et à ruiner l’in­
fluence des prêtres sur les Métis, et 
lorsqu’il a aveuglé ces derniers 
il les pousse A la boucherie. Apres 
la dernière bataille, il n’a pas le 
courage de suivie Dumont dans 
fuite ; il préfère se laisser arr êter, 
pensantbien que la province de Uué- 
bec.qui l'avait sauvé une fois,le sau 
veràit encore, même après une se 
conde révolte. Use trompait dans 
ses calculs. Couoable de haute 
trahison pour la seconde fois, il 
n’avait plus de titres à l'indulgen­
ce qu’on a l’habitude d’acco: der 
aux aecusés politiques.

Mais là n’est pas le trait le plus 
révallant de sa faute. Personne ne 

que c’est lui qui a soulevé les 
tribus indiennes du Nord-Ouest, et 
qu'il a été la cause directe d’un 
massacre affreux où nombre de 
personnes, dont deux missionnaires 
catholiques, ont péri victimes de la 
barbarie sauvage Demandez à tous 
les prêtres, à tous les Métis du 
Nord Ouest, quel « ht le meurtrier 
des Pères Fa fard et Marchand, et 
tous vous répondront : 44 Riel.” Lui 
seul avait pu persuader aux tribus 
sauvages de se soulever j et il est 
responsable, an premier chef, des 
meurtres que ce soulèvement a 
causés ; or, soulever les indiens est 
regarde par tous les gouverne­
ments, qui en ont sous leur con­
trôle, comme un crime qui mérite 
la peine capitale, parce que c’est un 
crime contre toutes les lois de l’hu­
manité, la guerre des sauvages 
étant une guerre d'extermination 
sans quartier, sans meici pour ‘

:a sans défense, pour ies 
et les enfants. C’est le plus

Les funérailles auront Heu demain, 4 
courant, ï IVgtise St Jean-Baptiste, et le 
convoi quittera la résld nce de la famille 
du défunt à 9 heures a. m

Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

rer
Huîtres a très bon m*rche, 

veux lit «l’etre reçues chez Mc- 
Roue 11 et Fitz.'uiuioiis, 121 
rue Kiiiean.

Salle comble au Théâtre Royal, 
hier soir et cette après midi. Ja­
mais troupe, croyons-nous, n’a 
remporté à Ottawa un succès com­
parable à celui de M. Gilmour et 
de ses sociétaires cette semaine.

Il est bon de remarquer, à ce su­
jet, que 44 Monte Christo ” est une 
œuvre dramatique d’un intérêt dé, 
îirant, de la première à la dernière 
ligne ; que M. Gilmour, dans son 
triple rôle d’Eamoad Dantès, de 
l’abbé Busoni et de héros du dra­
me, est admirable de naturel, et se 
montre ce qu'il est en réalité un 
artiste d’une force peu commune ; 
que Mlles Fletchei, Harlan, Stowe 
Stevenson, MM. Hartsall, Denier, 
Kearney, Drumeir, Lovghney, Bed 

sont tous des acteurs d’un 
mérite très-réel ; que les costumes, 
les decors, les mises-en-scène de la 
pièce ne laissent rien à désirer 
comme richesse, originalité et bon 
goût.

Nous ne saurions donc trop in­
viter tous ceux qui veulent passer 
une charmante veillée à se rendre 
à la salle du Théâtre Royal.

Hi r, en celte ville, à la résidence de 
son iils rue George, M. John Rascoe.

Les funérailles auront heu demain. Le 
convoi funèbre quittera la résidence de 
son fils à 8 heures a. m., pour se rendre à 
la asilique et de là au lieu de la sépulture.

Pàrents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation

: RR. Père André,
44 Touse, 

Moulin, 
Fourmond, 
Vegreville, 
Lecoq.”

Et le Père Fourmond, desservan- 
Batoche même : “ J’ai été bien près 
44 de la mort, car si les balles et la 
44 fureur des révoltés m’ont fait dé- 
44 taut, la guerre, l’apostasie, l’hèri- 
44 sie, la trahison, la persécut on, 
44 l’incendie; le pillage, tout s’est 
44 déchaîné contre nous: on se serait 
44 cru à la fin du monde. Déjà no s 
44 avions notre Ante-Christ dans la 
44 personne de ce fameux Riel, 
44 contre lequel il nous a faMu lut- 
*4 ter, au péril de notre vie, pour 
44 détruire sa funeste influence sur 
41 nos pauvres gens.

44 Mon Dieu ! quel homme,quelle 
hypocrisie, quelle impiété tout à la 
fois !......................... ..............................

44 Signée

%
Le SIM de lUNljltMUTt

DE

L. Zi. A. Grisou,

mettre toute la

Acheté à 47$ cents dans la piastre.

J. A. Chapleau. Crande Vente -de Déménagementme I'

LA TUMBOLA Chaque piastre en valeur du dit slock 
doit ôtra réalisée avant leet autres

Hier soir, la tombola a été bien 
achalandée, mais somme toute, il 
y a eu apathie. Cependant il n’est 
que juste de dire merci à ceux qui 
ont donné un coup de main à la 
bonne œuvre.

M. C. Desjardins, président de 
l’Union St Joseph était présent, 
ainsi que M. le maire McDougal, 
M. P. H. Chabot et M McIntyre.

Le dépouillement de la votation 
en faveur des trois sociétés de bien­
faisance a donné comme résultat 
final :

25 NOVEMBRE.
Date à laquelle il va nous falloir remettre 
le magasin à ses propriétaires.

D’immenses transactions vont donc
s'accomplir.

Venez de suite, et pro liiez de cette 
grande vente de

BONNES MARCHANDISES,
Unique par les avantages qu’elle offre à 
l'acheteur.

Etofl s à Robes, Soies. Etoffes de Laine, 
Couvertes, Articles de Modes, Draps, etc.

44 c’est pour cela qu’il a ruiné nos 
44 familles chrétiennes par le pil- 
44 lage et l’incendie , c’est par une 
“ conséquence horrible de ses plans 
“ diaboliques qu’a coulé le sang 
44 des blancs et celui des chers et 
tl zélés confrères, massacrés par 
44 les sauvages sur ses ordres.”

Ces témoignages, si fous et si 
accablants, suffisent à édifier tout 
homme de bons sens sur le carac­
tère et la conduite de celui qui a 
entraîné ses frères, les Métis, dans 
les plus grands malheurs 

Pour condamner notre conduite, 
on pose en principe qu’on ne punit 
plus de nos jours de la peine 
capitale les crimes de haute trahi 
son. C’est là une maxime nouvelle 
aussi étrange que dangereuse 
tre laquelle s’insurge la justice, 
protectrice de la paix et de la sécu­
rité des sociétés. Proclamer que 
la haute trahison, qui entraîne 
avec elle le meurtre, le pillage, la 
ruine des populations, ne doit pas 
être punie de mort, c’est fa re appel 
aux mauvaises passions des ambi- 
hitieux, cYht provoquer la révolte 
en lui garant issant l'impunité.

Prétendre serieUsemeut qu’un 
hotmn*', coupable une fois de 
haut*, trahison et de meurtre, gra 
cié une fois et repris ensuite les 
armes à la main, doit compter 
d’avoir la vie sauve, c’< si montrer 
une assurance que Riel lui-même 
n’a jamais eue, puisqu’en quittant 
le Montana il a déclaré que »a tête 
pouvait être le prix vie la démarche 
qu'il ei" : .-piciiait. G-L u doctrine 
de ia ir.i-^neord»; eu faveur des 
criminels 
mèm
quer u celui qui du -u.ijS 1*ui i de-
chaîne sur ses compatriotes les 
hordes de tribus sauvages.

Qu’on ne vienne pas le justifier 
en disant qu’il avau foi dans sa 
mission, que sa volonté n’etait pas 

elle puisque sa conscience 
guidée par son esprit, ne lui repro 
chait pas lus actes effroyables qu’il 
a commis « t fait commettre. Mais 
depuis quand est donc venue cette 
doctrine é iauge qu’on ne doit pas 
punir les fautes de l’intelligence. 
Les fa"te> de l’intelligence sont 
plus crimi telles encore que celles 
du cœur. Une passion mauvaise 
avait vicié »’intt»lbg*»nc« de ce

COUR DE POUCE
tA. BLAIS,

NO. 332 RUE WELLINGTON.
(Présidence du juge O’Gara)

Ottawa 3 décembre.
St Joseph...
St Antoine.
St Thomas.

Après le dépouillement, fait en 
présence de plusieurs citoyens, M. 
le curé Prudhomme a présenté à 
M. Desjardins, président de l’Union 
St Joseph, un magnifique collier, 
cadeau de M. le curé à la société 
gagnante. Au revoir.

3 Décembre 1885.

.1417 J. Gallagher, ivresse, $‘20 d'amende et 
$2 de frais.

D. Rafler, pour avoir troublé la paix 
publique 

Ed Boi

.1318
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: et désordre, acquitté, 
urke, ivresse, acquitté.les

personnes 
femmes
grand attentat possible contre la 
civilisation et un crime qui tombe 
en dehors de la classe des crimes 
politiques.

Avant l’exécution de Riel, ceux 
qui voulaient le sauver ont fait 
valoir à son profit la prétention 
qu’il était fou, et par là même, non 
responsable de ses actes. Un a exi­
gé du gouvernement, au dernier 
moment, qu’une • uquète fût fait 
sur sou état mental. Celle enquête 
a eu lieu, Riel a été trouvé as-sez 
sain d’esprit pour avoir coiuciei.ce 
de sa faute et les faits les plus ré­
cent, ont confirmé le résultat de 
cette enquête. En effet depuis son 
exécution on se donne bien garde 
de le traiter d’in=emé. Un le met 
au rang des patriotes, des héros, 
des martyrs. On va même jusqu’à 
demander qu’on l’enterre sous le 
monument des nobles victimes de 
37 38. Que diraient Cardinal. Du 
quel, de Lorimier, Chénier, si on 
leur proposait de partager leur 
gloire avec un homme qui voulait 
troquer la cause des siens pour de 
l’argent, qui tenorisait les religieu­
ses elles piètres, qui appelait le» 
sauvages au massacre des blancs 
qui faisait égorger de saints mis 
biounaires ?

Le vénérable évêque de Saint- 
Albert, Mgr Grandin, a dit que la

AVIS SPECIAUX
On y fait des placages en or, argent et 

nickel au moyen de l'électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at­
telage et de voitures d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des numéros de 
bancs, etc. Un répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti-

Fabrâque et Bureau, 79 rue Bank,
EL BAZIRE et EL ALLAI BE,

Propriétaires.

QUEU,
Hnitrf» a tree bon marche, 

venant d’etre reçue» chez Mc- 
Honell et E'itzimniouH, 121 
rue Rideau.

1000 personnes sont priées de 
se rendre aussitôt possible pour 
acheter le célèbre thé Japon, 8 lbs 
pour 81.00. N. A. Savard, rue Dal- 
bousie.

On demande 30 filles au ma- 
gHtdn «le chiffons. No. 257 rue 
dumber land. Bons 
* mploi permanent.
Dakns, gerant.

La presse 
de Québec t 
tre i’exécut 
tout benoît 
leurs de st 
d’Ontario p 
A. Macdoua!

Nousavon 
nos raisons 
de ne pas 
l’honorable 
amis politiq 
ont convoiV 
de Régina, 
sentiment p< 
et grandir 1 
même alors 
prix de son 
d’aujourd’ht 
qu’une farce 
ne sont que 
les sympai 
gnent à n 
naissance qi 
l’ambition, i 
que d’un ard 
le pouvoir.

Mais, il y 
parti grit d’i 
chargé de n 
ri tables senti 
et de son ma

Voici, à i 
quelques-um 
eu recomma 
live à tous c

Un Ami de la Tombola

con-
LE MONDE ET LA VILLE

Ce soir il y aura réunion du 
bureau de santé à l’hôtel de ville. 19 Uct. 1885—3m

les habitantspour
du Nord Ouest, c’est une q lestion 
de sécurité, une affaire de vie ou 
de morl.

Ministre de Sa Maiesté, j’ai dû 
pens t à tou'es ces choses, peser 
toutes ces raisons, envisager froide 
ment la question sous toutes ses 
faces, et, sous la responsabilité du 
serment so.enne! que j’ai prêté, 
de faire mou devoir, le détendre 
la Couronne et protéger nos ad­
ministrés. Responsable devant ma 
conscience et devant Dieu de cha 
cuue de mes décisions, je n’ai pu 
trouver de justification ni d’excuse 
valab e au crime du condamné. 
S s avocats eu) mêmes 
d-clarè que son procès avait 
etc eu ..iniv d’uie; manière impur 
Laie, la question de la folie était 
écartée malgré la demande de 
grâc i, le gouvernement n’a pas 
cru devoir conseiller a Sa Majesté 
dans la personne de son représen­
tant, d’empêcher que la lui c’eût 
son cours

Nous n’avons cédé eu prenant 
cette décision, ni aux a peels, m 
à l’intimidation d’aucune secte ou 
faction,comme les ennemis dngou 
vernement se sont plu a le répéter. 
Nous n’avons priscouseilque det’in- 
tégnt suprême de la société, le pluie 
grand bien du pays, la tranquillité 
nécessaire ai: développement si

Le Cercle Lafontaine tiendra, ce 
soir, sa séance hebdomadaire à la 
salle de l’Union bt Joseph.

8 lbs de thé Japon pour tl.CO. N. 
A. Sav’ard, rue Dalhousie.

» Ire* bon marche.

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °D DYSPEPTIQUES

gages.
Alex.

La neige Tient de fairejson 
apparition, et s’il tous 
une bonne Toiture d’hiver, 
ad r essez-vou s chez H. P. Boi­
leau, No, 28 rue Clarence, 
«je monsieur a « n mains, a 
l’heure nil’ll est, plusieurs 
folles Toitures d’hiver sim­
ples et double . M. Boileau 
prend aussi «les commandes 
pour la manufacture de tou­
tes sortes de voitures ; les 
reparations sont egalement 
exeentees avec promptitude 
et a BON HABCHE dans ses 

3 nov 1m

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

faut

Huîtres 
venant d’etre reçues chez Mc 
Douell et Fllzfmmons. 121 
rue Rideau.

Il se fait un débit considérable 
de cartes et autres cadeaux de Noël, 
à l’heure qu’il est.

Quelques traîneaux ont fait leur 
apparition dans les rues ce la 
capitale, mais les chemins sont 
• ivore peu favorables aux voitures 
d’hiver.

Préparé par le
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.Q.
Prix : 30 cts .la bouteille.

En vente cbes les pharmaciens et en 
dépôt ches

ELZBAR ALARIE,
Bolton, Ottawa.71 me !26 juillet 1884

et ont ateliers.•antiques ne saurait, 
élu 1 i huis . s’appli- James R. BoweslOOOlbs de bon beurre à cuisi­

ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

La ïvrucinc—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune a are espèce de composée 
de gomme d’épinette,que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise eu bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. P. MacCarty et 
C. U. Dacier, Uttawa.

ARO T36H O T H
M. Noé Chevrier, de Winnipeg, 

est actuellement en visite dans la 
capitale. Il doit assister ce soir à 
l’assemblée annuelle de la Ste 
Catherine Milling and Lumber 
Company, dont il est membre.

L’Union St Joseph est sortie vic­
torieuse du concours électoral de 
la tombola de la salle Ste Aime. 
Son titre d’ainée des associations 
ouvrières de cette ville lui faisait 
un devoir de ne pas se laisser vain­
cre en cette circonstance. Nous la 
félicitons de s’en-être souvenue.

Chambre SS,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.

Hotel du Castor 1
451 et 453 rue Suvsex, Ottawa. Les „ 
agents-voyageurs trouveront bonne, table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôV'L * t 
Prix modérés. Ln téléphone est attaché 
a l’établissement.
E. CHEVRIEB, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Madame Thomas Byfteld 
née DUMOUCHEL 

147 Rue Sparks Ottawa.
Ottawa, 18 avril 1885cnmm

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’éie. Notre assorti­
ment qui v;ant d’arriver et des plus com­
plets.

Dame Thomas By field.
I juin Ian
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